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sont actuellement à l'oeuvre pour rechercher
de quelle manière il est possible de dévelop-
per les ressources de la province pour les
fins de la guerre. J'ai lu dans les journaux,
j'ai moi-même écrit et conseillé de faire en
sorte que nous conservions toutes nos éner-
gies pour poursuivre la guerre actuelle.
Certes, la population de l'Ontario est bien
décidée d'augmenter la production agricole
au pays; non seulement elle est désireuse
de produire plus, mais elle veut encore que
ses produits alimentaires soient utilisés de
la manière la plus efficace. Nous consa-
crons, chaque année, de grandes quantités
d'orge, de seigle, de maïs et de blé pour la
distillation des whiskys et des essences al-
cooliques. Or, la province d'Ontario s'est
prononcée en faveur de la prohibition, tout
en affirmant sa décision irrévocable de pro-
duire plus d'aliments et d'employer ces pro-
(luits d'une façon efficace. Donc, Si nous
voulons être conséquents avec nous-mêmes,
nons devons appuyer la résolution en déli-
bération. Il peut se produire une disette de
produits alimen taires. Nous avons la quasi-
certitude, toutefois, que les aliments vont
devenir plus rares si nous tenons compte de
la hausse des prix de tous les articles de
première nécessité, en ce moment. Or, le
Gouvernement manquerait à ses devoirs les
plus élémentaires s'il ne prenait pas toutes
les mesures possibles afin de conserver les
ressources alimentaires dont dispose le
pays. Lorsque nous utilisons d'immenses
quantités d'orge, de seigle, de maïs et de
blé pour la fabrication des liqueurs eni-
vrantes, au lieu de consacrer ces céréales
à l'alimentation de la population, à la
nourriture de nos soldats et pour assurer
les aliments que consomment nos ouvriers
employés dans les fabriques de munitions
a des prix raisonnables, nous démentons
toutes nos protestations de loyauté et le
désir que nous manifestons de voir les Alliés
sortir victorieux du conflit actuel. Tous ces
grains peuvent être utilisés pour l'alimenta-
tion de notre population. L'orge et le seigle
peuvent être transformés en un excellent
painl. Quant au maïs, qui est importé en
grande partie des Etats-Unis, il est peut-
être impossible de l'utiliser pour la fabrica-
tion du pain, mais il peut servir à la nour-
riture de nos bestiaux; or, au point de vue
alimentaire, il est tout aussi important
d'augmenter le nombre de nos troupeaux en
Canada que d'accroître le rendement des
produits agricoles. Si nous laissons les
brasseries et les distilleries continuer leurs
opérations, nous diminuons d'autant la
quantité de vivres à la disposition de la
race humaine, sans compter que nous dimi-
huons également les aliments destinés à la
nourriture des bestiaux, lesquels servent
en dernier ressort à l'alimentation de l'hom-
me. Dans ces circonstances, le Gouverne-
ment a le devoir impérieux d'intervenir et
de mettre un terme à ce gaspillage. C'est
la conclusion' logique de toutes les déclara-

[M. W. F. Maclean (Yord-Sud)].

tions formulées par les membres du cabinet
jusqu'à ce jour, et pour ma part, je désire
que cette résolution soit mise en vigueur.

A tout évènement, il ne faut pas perdre
de vue que, ai les distIlleries fonctininent
jour et nuit et produisent ýd'énormes quain-
tités d'alcool, il n'y a qu'une faible propor-
tion ,die ces siPratieux quii scient ccinisonmues

scias forme d'e breuvages. Ces .spiiltueux
-ervent à produire de la glycérone eit d'au-
treis éléments essentieli à la fabrication d'ex-
poiIfs. il qpeut être inécessaire de continuer
l'exploitation des distilleries en vue de pro-
duire des .spimiiitueux pur la faibricaitin des
explosifs; mais on aurat trit d'employer
ces grains à aucuine autre fin, a l'exception
de l'îalianuentiation; ce senait -agir conîtraire-
m aut aux idées exprimées ci et affirmées
dans le pays pair le Gouvernement. Aux
réunions qui ise tîien'nen;t dians li, diverses
parties du Canada, on nous conseille de mé-
nager nos forces. Par coinséquent, il nions
fanit prendre l'attitude qu'en ,ous a deman-
dé de prendre eit que le Gouvernemenit est
sans doute disposé à prendre, comme il de-
vrata Ici faire 'ogiquenent. J'e"spère dine
qu'il s'occupera, auss-tôt que possible, de
vi .r à la consarvatUon Jes raàîns d'e cette
tature. Sa M ajesté le roi lançst l'autre

uar ana roclamaltion v invait ses su'j.eits à
user de tous les grains avec le plus grand
dé'erneame'nit let sitorut concernanit lfa nour-
r"are des anmiaux. Sa Majesté et allée
Jusqu'à dire aii'il ne 'flla't plus doiner d'a-
voine aux chevaux, excepté à ceux qui se-
rnit d e-inés à la reproduct'on ou au tra-
vil; ou p utôt, Je crois que ce<te exception
n'y fut mentionnée qu'en ce qui concerne les
juun aa pouli niers et les étalons. La iênie
retarootlon y es' étable au sujet de touis au-
tres aninlmcux. en vue d'iaugnienteir la quan-
tité de denrées alimentaires pour les besoins
de la population elle-même. L'augmentation
des pirix, la nécesseté d'as-urer de la neour-
r ture aux vaches lia:tières nons font un de-
vcair de veIler avec le pins graind sean à la
coinis ervatioin de nios detnrées alî"meint aitres.

J'aii écouté avec beaurour d'intérêt ce
qu'on a dat, l'autre jour, du porix élevé de la
iorrtire destiinée aux vaches liaitières et

ce qu'a dit l'honorable député de Brockville
(M. Websiter) die la quani'tté cons'idérable de
denrées employéeis à la noirrîture des, trou-
peaux de vaches laitières de cette province.
Il nous incombe de faire tout le possible pour
'augnieniter chez nous en ce itemps -de guerre,
la production du beurre, du fromage, du ba-
con et de toutes sortes de viandes. La guerre
n'est pas finie, et elle ne nous promet rien
le trop raissurant; il y a danger que l'A!-
,emagie paîrvionine a; mtitre nn su r la
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